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MODVELIES ROMAltES 
Rome, la Sftjuia. 

ja tiiUCMH»Ê <■ itHI MBÊB 
Celt laùourAtai, i lo heures, qu'« eu li«u 

"~ -■-^--'■^ de t> Caaaiuios iuti>ii4« 
pour wmmm t^ 4«0>^c 

Le ftn»lui alaely priiidah. La cu4iiuiu, 
let prélats et la raligM<u,a*abn« de la Com- 
iiiiaton. 7 aiialaianl. La i4«aéon ^«a pfDtOD- 
«MiaqM *en i bawa. 

Hier l'ai tinue, sous la présidance dt 
S.lla. laatiMal Kaapolla, tina s4asce d* M 
Coaniuion bMiqua. 

L'anonirsAin du la non d% Uoa 3CIII ttti 

Li châpell* EUxiittc est frccnnAt «o oc Boawm 
pir an thrf-rtttu, e* l'dk vanMIe à U 
pféMprttiOO dffs fameusfts fresques de Micbel- 
Aog% comMOBi»M par l«s liiàrdci <ics murs. 
Pir suiia, c «M à Saint-FicfTC, en préscoca da 
Çm-pt. otM sera céiébf4 le mrnct fuoibre di 
MoaXÏÏl. 

LVA a choisi, pour cène c^rérnooic, la cha- 
paUa <ies Saints-Proccssa et Maniwcn, au fbad 
do bras transept de droite, où se tint le Concile 
du Vatican. 

S. S Pic X doancra let absolutiou rituellu. 
Va cardinal ciuoiera la messe. 

Le 9 août, dans cette ««aie cbapelie des 
Satnts-Processc et Jltertiilie>, S. S. Pic X assis- 
tcra.4u trdu^ i le messe qui sera chentic pour 
célArtr Piuaiui—ite de soa courooaemcat. 

B. 

LE ( SmON > DANS L'EST 
fcAeoii«MT«aduet4ftap-apWé doCpocrtidD 

jjUliT* H^rt âo«t aeae «TOOT A repoi^ 
Mflt aoœiDaireiaeat, aoaVe le raleatissement 
jwHÉÉiiiiii iti nitiiiMintr--*" r- 
ooap» la PévMaUoa d'au toroe oaie ev 
pUBé*. doat ils mopgnnaaieot 4 peina r«zla- 
tatOt. 6t (foi. da premier oonp. a fait coauattre 
le BHltm de FEst œmme nu ocgaaisattea 
eomplèta. éteadip* toit aoUea ear lee boll 
(MpartMoeats ftx)Btiêreà. fi^MipABl prés de 
1 awiemea bonuaea. ooai l«s eftirU ae Irouveal 
voiMa et eocoorafée par lew orgmae orOeial. 
la rerae Vive la^ur! 

Ea reuîUetanl le numéro de Join, dont fas 
ILI pascii compactes eonstJtaent la compte 
rendu offlolal da Coofrea. U aoos a été doaaé 
de hire bèaa dea coosUtations vraiment récon- 
fortantee. 

Ce qui frappe le pias dams le Ailon de 
lEai.e'eet la pivfcita natté da moavemeat ▲ 
suivre les éiversee aéaacea, oa se r«nd biea 
compte qu'on même esprit anime tous cas 
jeaaea bommee. Us ont tou» le même but très 
Sreeia : travaillar pour )e Christ et le peuple. 

m veulent rendre leur pays plus obiéilea ei, ea 
BéOM t«aipB. Ua dacteraat neu«inaat laor vo- 
loatéarrétée de eontrilMerde Uwlaaleurs forças 
au -proi^rta social. 

Ile ee«t«nt. aaas doute, les dlfOcoltés de le 
tAcbe. maife lU oat oonOence néasmoina. car 
ils mettéak tous leurs efforts A développer an 
eux oaa «ie rettçieuae trôa latensa. Kt a oe 
propos il raodnU lira ea enUor le mavnillijae 
rapport de M. Pélot sur les jeunes Rardes da 
AiJtoit de l'Kst. dont noo* déucboas seulement 
ce court passage : 

UD* eoafOfloa iaalb««naea aaralt de ne p«s com- 
pr«adr* fue la Jeaa* OardT est, avaat umt. ao* daa 
fnaIttplH iBSaifMtaUOBB d« la «ta compUie do JHIlaw: 
or, U :»iUon, a'est-c* pas «uaeUelUiDeQl ramoné* 
«•«ta* lu jttveaUe» •■•rclw fvl M «oa«nt »u Cbrtst T 
ITMVce pat aaa «avra M^te «br«U«na«. c «ft-k-dlra 
tinii mir la foi; bals uS M raéécU*. convaiaeua. 
•oMv*. faeoada, et BOU la «agn* er07aacc. laiptrsoa- 
■•U«. lobla ptalM qu'accayté*. ieart*. boas* à rltn. 
•aas fore» «slértaar*. pâvea q^a *wa% foaduaeot 
MtMa. N« cralfaOBi pas d* l» rapatar al notu na 
•omatas ^a daa larranta daa cbaataa. da« d«*ouai, 
al a«Mu B'afoas Ma aaarUla k la canaa teat ae qat 
n'aat pa* pear m*, aooa a'aveae rtaa h telf* a ia 
iaooa earda. 

Lea uaaaimee et enthousiastes applaudisse- 
menu qm édatérent de toutes las pàrHea de la 
salle monlréreat au rapporteur comme U avait 
exaciemeat ra*do la peasee de tous; Ils étaient 
une uourele coaflrmatioa de la profoadeor du 
sens catttDltqae des jeuaas du Sillon de l'Est 

Et. ea mime lamps. A l>re les lonfoes discus* 
ilona qui aoivirent sur les retraites ouvnères, 
on ae rendait Uen compte que tous voulaient 
a'bottUr à aae solution natte, qu'ils feraieat 
connaître aoiour d'ans, afln d'an populariser 
l'idée et d'ea béter U réalisation praUquc. 
Comme le r*tsalt le rapporteur. M. Dusart, ils 
ont mis cette question k l'ordre du jour « non 
pas parce qu'ils redoutaient la révolution 
sociale, mais parce qu'ila avaient vraiment en 
eux rime du 5iUe«, Vàm» de l'figUse. l^cbe- 
rite cbréUesne. l'amovr de œnx qui peinent et 
qui aouffreni ». 

Une troisième caaasUrtsUqua des membres 
du SiUonAm rBst, e'eet leur maniéré de traiter 
avec leurs adversaires, qui tient toute dans ces 
paraéea 4a Mfr Vaooaati. évéqoe de Saiat-DIé. 
veau expeés é Hplaal pour temotf oar sa aym- 
pathle aux eoagrassistas . 

Oa aeaa a paKoli raproehé. Hatalaar» (nala e« 
n'ait pas n<A qnl «cadrais Mioscrtre k ea raprocba), 
l'amplaor da *etr* tdariooa rla-k-vls da doetriaaa 
qal aa soot pas tes rOtres. on d'bommaa qal oa 
■aarcbaat pat sens rotra baaalérf. J'aaUaM a«sc 
vooa. WsMlears. %n» votra tolaraaça p'ast pas aaoia- 
ntaat cbsrlta : alla est sagasaa. Laissex aaz doctrines 
coDtritrM tonla Uttarte d« sa produira daas voa pacl- 
flqoas tournois. Voua y casUlarai sa passât» caqul ast 
boa : ce sera sa faln . voua f frappées aa v«U pas 
nna raralatloa alaru et saot rapJlq.u*' ca qoV F saia 
d'arreaa : ae aara on aatrc «aiii. Qaaot ans bOMines, 
aa le« traitas Jamais «a anaamli ; aaricas pas aa lys- 
tèna I* dieala sur la liacarlta Je vos coatradletaars, 
M songes qualquafols <|tta. poor Atra asslsas sur das 
basas mlaeosei. laor ooavlcUoa at laar liotUIltd 
ireavaal paat-Atra l«ur sxpllcailon (Ja oa dis pas 
laatjaaHAaaOenl daas la ipeeUcla d'abos trop vArl- 
tablaa. daas ta UOOSUUUOD d'injiutlcss soc-lslas irop 
reaiias, sur lasqaalUs aens n'avo« pas la droit d» 
faraar las jaaa at dont acas avons la devoir da 
clwrcbar la raiaeda. 

A  ea tMfite poiat te TM. If ^vovemaot da 
AOtan 4«M r^ ott» «M ««««rip i|>Mélé 
SU étaH boft 4é BOlér 4 pcéVéé W »< 

As Méti tsportaaua wm 
• MélattMtt*. 

prre fi»-jip(ii«se 
Vitm 

détafla auaiqaeat toajaww 
OD l'a pu moara d* détail* oMsMa da 

-^^ 1«td« la damièra aSkir» ■■Jat da la dai 
M taat aa a' 

' UD rdal 
I al l'amiral Togo 

L'eacadre de Vladivostok 
CaordM 

laaaaTliaa 
«a rattkal Skr^aioS attjoiat à toua 
d« TladlToatak da aattmrai' 4 toad 
raa a laa oiaclilaaa ana da laar laa ataaadiaraa 

aoiu taSSi laor TnMiÂciH'râHrâMaa dwâ , 
itaaa da oliaaira at par 

aouraa 
da Poit-Aithar. 
aUanoamaaa «ai 
malhatir, l'on aa  
D'à paa nna toiatla plua. arraasd > 4a Térifé. 

OD aa aoBTlant qua «at aairal, pian da 
raaaaoraaa, a annaMé aa motoa trola foia 
Îu'il avait rdoaal à farmar la goolat da Port- 

rthur. II T avait, eiiacUvamant, ai bian 
réuaai qua tovta la flotta ruaaa, e'aat-4.dlre 
auatorza puiaaanta Davlraa M uoa SoWlIa 

a torpillanra, aa aat aertia. 
Il arriva indma qu'à Toklo, oii ta parola da 

Togo aaV auial aaaréa qna calla da Daaddah 
Itti-iii4ma, il arriva qu'on aa tréa aurpria 
de cetia aortia da la flotta ruaaa qu'oc oroyait 
tout K tait aoua clA. 

Pour reaMttre IM ehoaaa au point, an 
attandant daa aouvellea elalna, il noua 
aaabla qu'on paut tanlr pour enet la (kit 
da la batailla oavala da Jaudi damiar; qua 
laa partaa rusaaa v ont dtd cartalnament trta 
Uiaialaa. maaa qu il aa ponala da auppaaar 
Qu'il y a au auiti de laoïlblef paitaa Japo- 
naisaa. 

TtAégrmmm» d'Al«x«leSr 
Voed na lalégramma de l'amiral AlaxalaiT du 

B7 Jola : 
Selon les rapporta vaaaa de Port-Arthor do 

ooatre-aairal Vltfaoeft a da l'amiral <»ritoft>- 
Ttteb. la aortle da l'aaoadra «■ ma lut ptéeitdae 
de travaux prolongs peur la daatineUoa' des 
lana aaaaaiies par tous 1M aavirM da vatK 
a toua laa bateaux a vapeur employée a dra- 
I«er. 

Daaa la aoit da n au W Juin, aa combat aul 
liée eooa Port-Arthur entra oes tofpIMearaalea 
torpiMeur* Japonais. 

Moue avons eu le capitaine de frégate AlexaieiT 
et le tteotennDt de vaieeeau  Smlraoff iégéiB 
meat bleaaes. 

A a beurcs de l'après-midi, notre aeadra 
sortit en mer. A ce moioeat se tenaient à l'bo- 
rizon 11 navrre» japonais avec ^ torpilletira- 

Cest ta'coDique et c'est obscur: et préd- 
séuwnt parce que c'e«t obscur, cela lodlque 
qutf se serait passé quelque chose de plus 
grave encore qu'oo ne dit. 

Jtisqut préseut, les Russes, s'ils n'ont pas 
tout dit, comme la prudence leur en faisait 
UQ devoir, les Russes n'ont jamais dial- 
mulé la vérité. Et leur silence en cette occa- 
sioB notis surprend d'autant plus. 

Touteftïis, plusieurs journaux assurant ce 
matin que des dépêcbes imporlantas soat 
arrivées la nuit dernière i Pelertioff, disant 
Îuel'eseadrarusse a infligé de grt>iaas partaa 

l'escadre Japonaise qui aurall pardu eUa- 
inSrae trtïis unités, dont un gros valsaaau 
coulé. 

O'autra past, ou télégraptùe da Saiat- 
Pélerabouic.Ju 28 juin : 

On n'a pas encore de confirmation ofQolaUa 
niaaa da la difake na<^ie russe A PerV«Jtr<bur. 
mais le langage <iuo uenoeot maintenant les 
foncUuDoairea de la marine russe donna clai- 
rement à entendre «lue cette délaite est réaila. 
ajitai que la parte de plusieurs navires rosses. 

L,e9 opérationH sur terre 
Saint-PétaralMlurK, 37 juin. — Une dé- 

pêche du néaérat S^ikharoff .annonce toute 
une série de petits engagafaesits en Mand- 
ohourie aux environs du déilié de Motren- 
ling, entre Liao-Ya^ et Hai-Tcheng sur un 
développement de 280 Icilométrea. 

D'autre part les C»aaqua* da Mitehesko 
opèrent au nord-oueat du Yalou, vers Teng- 
HoanK-'^heng. 

D'autre part enoota las doux ameaa da 
Kuroki et d'Oku seraient parvenues i faita 
leur jonction. 

On parla toujours d'une grande bataillai 
mais on doute pourtant que les Ruaaea 
t'acceptent en ce moment. Kouropatkioa 
ayant inspeeté toutes ses divisitms est re- 
venu i IJao-Yang d'oii il a télégraphié à 
l'empereur. 

Les Japonais avancent très leatament 
vers Kai-Ping. Ils y entreront quand il leur 
plaira- La place ne leur sera qt^à peina dla- 
putée. La position de Kai-Ping est trop rap- 
prochée de la mer, pour que les Russes 
ofaercbent à s'y attarder. Bieis une fois à 
Kai-Piug, les Japonais auront fermé complu 
temeot la presqu'île du Liao-Toung. 

Du reste, il faut bien sa souvenir qua 
c'est i contre-cœur et bien malgré lui ijue 
Kouropatkiue s'était déeitlé 4 envoyer Stac- 
kelberg au secours de Port-Arthur. Il savait 
très bien que cet effort serait inutile. 

L'événement a prouvé qu'il avait raison. 
— Il fatit que Port-Arlhur se défende tout 
aeulet réaistele plus longtemps qu'il pourra. 

£)epuis quinze jottrs on a annoncé sou- 
vent que l'aasaut allait être donné à la for- 
teresse; que le siège en était poussé avec 
vigueur; on assigosit même la data da sa 
chute. — Cétait de la stratégie de aalou. On 
volt ce qu'elle valait. 

Reacontre immloente 
La Morcu rrémitÈ de ce maUe. iS Joia, dit tealr 

r .ta. lalorinaUoa d'os ptnoaaage alUlelre très lia- 
portent : 

Les Japonais se oroieat assez fbrtspoor nous 
attaqaer. Je erois que leur attaque at immi- 
nente. Ils soat fatigaés; ils veulent na coup 
dèoiaif avant la fstenn 4ee aiaîea. l«'aasaéa da 
Eurokl n'at qu'à 90 klloroéIrMde nos avant- 
gistes de Tachi-Kîao. Knrolti marche vera 

aI-Tcheag:a j'appreoda qae la général Killer 
eat aux prisée avee un détachement de Kuroki 
sur la routa de Fen>{-Hoang-Cheag à Uao-Yang. 

rant na moia. La méoa délai aât aéossaaira 
Sior la ramisa ea état da l'aaeadrtUa daa tor- 

Uaura. 
U aa p«ut bien qtia raflrtral Skrydloff att 

donné tt> paraU ordre. Mont otiapranoas 
moins qull la lUsa ptibller. PsdVnra *-t41 
saa raisons d'au avertir laa Japonais. 

La oorraspondant da rteJto 4e PmrU 
lui affirme que de tout l'afllsctif da U flotta 
Japonaiie, raatant prêta pour la combat : 
48 y,; aout an réparation dans laa dsoka. 
28 naviraa; perdus, S6. 

NOUVELLES DO JOUR 
~ SaUtt-Pétarabonrgv 17 Jola. — Léé jooraaaz 

étraaffen et las tèlégi%mniée de Yt>Uo cal 
aunréqa'à la batailla de Tatengoon les Japonais 
avalent pris un drapeau russe. Or, U ae a*Mls> 
sait que d^m de c«é pétlta ftAloBs pfwerMa^ 
les réslamaats poor iadiqoar l'endroit où se 
trouve lé colonel d'un réfrimnnt pendant le 
combat ou le campement de noit. 

— Du Standard. V7 Juin. — tm maréobal 
Oyama quittera Tokio le 6 juillet pour aller 
prendre le commandement en Mandcbourie. 

—■VAtlanta, le navire chargé de cbarboa 
enlevé pér l'escadre dé Tladlvoftok. s^ été re- 
eonaa Oe banM priais II tranniafll da U 
iiiiimiiide de «nerra. Le na«M efe ne aaivai- 
soa sont oonûsqoéa. Il s'agit de pliu d'un mil- 
lion de roubles, environ 8 mllUoné de francs. 

— Clietou. 77 juin. — Péé CStlnolé. qui ont 
quitté Port-Arthur le ai. disent qu'il y avait, 
dans Is port, le 38 juin. 4 cuirassés. & croiseurs 
et des torpilleurs. Dans ce nombre. U y avait 
8 naviree fortement avariée qol soat rentrés, 
mail toeoB n'a été ooolé. 

Le M Jutn, le gros da l'armée japonaise était 
é U BiMee de Port-Arthur.; lea édaireors soat 
ew»re pins prés de la ville. 

Il est inâ que les iadigéaea mandebous 
nlem réga l'ordre de qwtlar Port-Artbar; ce 
sont séolemeat les lodlfénes des antres pro» 
vlnces. sa dehors de la Uandcbourie, qal oot 
éU IbviUé A quitter Port-Arthur. 

1000 Chinois ae trouvent é l'hOpilal de Ziao- 
Taac qui est «aoodkl»*: 

Des lettré» de Paag>Hoang*caie«g disent a«» 
lee Japeaaia éprouvant de grandes dMcunés 
pour leurs irattépprts i travers les routes qnl 
sont dnns un état déptoratle. 

LETTRE DE RUSSIE 
(M a«T«g ooaaitHMnsaT asRTiauuga) 

La 
laiat-Pélersbourg, S/21 Juia UOi. 

— La Rtftsia af l'Earopt 
La* iactaura dalaCroitcma pardoonaroat 

de leur perler peu de la guerre: oa a'eo 
sait rtan dé piua an Huasia qu'an Franae: 
paut4tra an aait-on aaotna, dapuia que laa 
cadras offieiela SoM praïque toâ^ours vidas 
de nouvanei et qua las diMchea qui iSarlem 
d'Bxtrêms-Orient sont datéaa da Paria, da 
Londrea ou da Berlin. Ce que nous voyons 
de atia jeux, c'aat que de nouveilea troupea 
partent aana oaaaa : v On les chaaae A la 
guarra », comme dit le peuple avec son ex- 
pression imagée qui peint exactement son 
sentiment. Lamobilisaiion ébranle la Russie 
dans toute son étendue et la transporte en 
Asie, avec toutes ses petisées, toutes BW 
préoccupatioiss an môme teinps que sas 
alarmes. 

Potirtaat des regards reatent encore tour- 
nés vers rOccidaot, fixés sur l'Angletarra 
qui. plus qae jamais eat acauaéa da laaaa 
In guerre, bien plus (pte le Japon, mais par 
le Japon. C'est alla l'ennemie aéciaiaire da la 
Russie, dit-on; elle que la Rtissie rencontre 
partout dès qu'e1t<r-vent faire un pas en 
avant; en Perse uomme dans l'Inde, au 
'ftalbei oomme en Mandchourie, à Saik-9té- 
pbaïko comme à Sétwalopol. £t maintenant 
voici que, traînant l'Europe A sa suite. 
Albion remania ta carte de ta liéditerranée : 
avec elle, l'Allemagne, l'Aspagna, ta France 
et l'Italie tracent leurs li^naa da démaraa- 
tion aur. laa borda de cette laer ; la aociaos 
traités sont oubliés, a du traité da Paria U 
na aufaaista plus qu'un article, celui qtii 
Inlardit i la Hotte russe de paaaw le Boa- 
pbora. Laa iournaux de ;jaiat-Pétaralx>urg 
oot dea aceaa de méaontantamant dont II 
eat difScile de saiair lea motib ; oa laa titrait 
neurastbéniquea. Appranneiïi^la qua l'on 
parle d'une intarveoUoo eureyéenae en 
Extrême-Orient? Vite, ils protestent que ta 
Russie veut vidar M quaralle, saule avec ta 
Japon. Ont-ila vent que l'Buropa va prendre 
en main les aflkiraa d'Armasiat Aussitdt 
ils se récrient : . Cest bian la moment I 
L'Europe sembla ne-pas se douter que de 
Îrends événements se déroulent en Sxtréme- 

sie. Nous nous iwttoas là-bas pour la civi- 
Usatioo, a l'Europe n'y pense pas et psrta 
d'autre chose. • 

Espdrgnoes rust»s 
Lia liberté! néoéuairés 

Pendant ce temps, le monde intellectuel 
se bâta da mdrlr les fruits qu'il espère 
cueillir apréa ta guerre. Je veux dire ta 
liberté de conscience, la liberté de la presse 
et ia liberté d'association, ces libertés, né- 
cessaires au développement de l'initiative 
nationale, qui est la qualité qui manque le 
S lus au peuple russe et dont le défaut se 

lit cruellement sentir au début de cette 
guerre, de l'aveu de tous. 

A la base de ces libertés, l'on veut placer 
non pas tant la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, comme on l'entend en France, que 
ta distinction des deux pouvoirs, civil a 
eccléaiasUque, lamentablement confondus 
en Russie par tradition byzantine et identi- 
fiés pour ainsi dire en un seul par Pierre le 

Orand. Ce que l'on demanda avant tout, c'eat 
qqa'lp lai' otaUa eaaaa da aaseUoiuMr, par 
lira peinas extérieures, las lois ecclMigs- 
tiques du par domaine de la conscience, 
eoBiae ilaas la qtaeition das conversions, 
du deroir pascal, des mariagaa mixtes, etc., 
a qua l'autorité rwglaasa, rœrdaantée par 
on Prtiiarcha. latrnu»» aoB foiWpaadanca 
MgWaaa vlaA-via du pouvoir eivil. Bn 
somme, ce aarait poiff l'SgUsa orthodoxe 
«me gituattoB e plus abrdUanna ». a rélac- 
tion d'as patriaraie, vraiment indépendant 
dos laa alMrea raliglauaes, serait un paa 
vsra l'union daa Bgliseg, tant voulm da 
Notre-SaigBatar et tant déairoa des fervanu 
chrétiens- Bspéiviia avac la Russia : la 
llbarlé sat an inatche. On peut déJ* la nom- 
ma aans (Misser la cansore. La e<eur de 
raaJMnur aat laiye : il gaun aprts la guarra 
an t£psr dsa tréaors cpii paaaaront toutea Ira 
plaiéa al renouvalleroat la via nationala. 

UM loi 4a miÊérhond» 

L'infhianea da la jniarre g'aat déjà bit 
sentir dans la législauoo. Las morts tombeat 
là-bas, emportant svae eux dans la tombe 
l'espéranca dea familles, multipliant les 
Vettvas a la orphelins. Parmi ces derniers, 
beaucoup, soit qu'ils fussent les fruits 
d'unions illégiUmes, aoit qu'ils fussent cou- 
aitUaéa oaama aolaats naturala pana que 
lauta parauu étaient radkotnlka, aa pou- 
vaient profiter de la pension allouéa aux 
héritiara du défunt. Depuis l'ordoonance 
du 3/16 Juin 1904, laa enfanta naturals M 
seront plus appelée niézoKoKnyé (illégi- 
times), msis viueltratchnyé (aéa su dabora 
du mutage), at ils Jouiront da toua laa droits 
civita, pourvu q«a la péra la ait reconnua 
par le seul bit qu'il s'est chargé da leur 
entratiaa et da leair éducation. 

Il na faut pas aa disaiaaula que, si oato 
loi aat miaénoardiauaa aovara laa victimaa 
inoocaataa daa  tautaa  da  latus paraota. 
elle aura ima inflvaaca désastratue sur la 
morale publique, at que plus rien désormaia, 
eo defaqra da la loi divine comptée potir 
rieq par beaucoup daoonsciencas, na maura 
un  frein aux paasions tlestructrieas da ta 
famille a de la aoeiéld, Il r avait un mal 
physiqtie : on y a remédié par un nul moral. 

Lat ptuvm tn RuagM 
On pau ifhittoir» 

CorporàUODÊ <h menditntt 

Da fait, la misera est encore grande dam 
ce vaste peys, dont les richesses naturelles 
ne demandent qu'à être exploitées. Lea 
mendianta reqipliasent les ruas, se signent 
devant lea pasaaala et léa supplient, pour 
l'amour du Christ, de tes secourir. Aux 
Sortes t)es égitsas, ils se rangent en longue 

le, et, sans troubler l'ordre, répétant leur 
prière résignée; le peuple russe a bon ecaur. 
Il donna volontisrs. Tal vu pluaiasra Ibis 
des pauvres qW recevaient quelques menues 
pièoaa da moaaaie, iea partagw atiaaitOi 
avac latirs, voisins, et tous se signaient pour 
ce don dg DIsu. 

Qasilea OMauras a prisas lEtat pour se- 
courir cetta miséraT Dés ISôl, le Concile du 
Stoglaf attirait l'attentio* -dea pouvoira aiv 
IM pauwaa. lUan de pratiqua ne a'ansuivit. 
&i lin, le TBar Féodor Aiaxélévilefa ordon- 
nait de fonder dee boapicea ajdea bOpHaux 
pour lea mmifianta, aiMi (lua des écoMs oil 
leurs enfants appiwxlrsient tm métiac. 
nerre le ârand, en 17S1, conflajtaux auto- 
rltéa civiles et religiauaes la soin de UiUar 
contre ta meniUcité; il praaorivait de Awda 
das « maisons (taoorreatioo * ptmr les men- 
dianta bien portanta a les vagabonds, des 
< aiatures » potu* iea femmes tie mauvaise 
vie, et des • hospices > pour les orphelins, 
les indigenU, les malades, laa eatroplés et 
les vieillards des Jeux sexes; malgré ces 
ordoimances, il n'y svalt en 18S'7(iu'iiue saule 
maison de travail, à 'Moscou, eotretanue 
non par l'Etat mais par lias particuiiara; 
deux aiilrea, qui extataiaat à Irkouatlt a à 
Krasnolarsk, avalent été famées en ISBS. 
Mais après la guerre de Crimée a raSran- 
chlssement des seifs, l'Etat prit résolument 
en main la lutte contre la mendicité ; en 
1862. on oomptait 7G8. ét^lissamenta et 
Igisas mdiganta. lioapitaiiséa; aa tOH, ta 
nombre da étaUissemeots attaigoait lgg7 
et celui des boapltaliaéa ll&iflB. Seule- 
ment, 550 établissamenta étaient entretenus 
par las parotasea. 

Il aasobla que les pairvrea sa multiplieotà 
meauca qiM l'BUt vient à leur aide : lu 
serait-ce pag que le secours moral manque 
à cdté du secours matérieIT Ou bien, dans 
un pays vaste comme la Russie, est-ce qu'en 
beaucoup de circonstances quelques lopins 
de terre sagement distribués ne vaudraient 
pas un hospice? On saplaint sans cessequ'il 
manque dea bras ici, et l'on trouve partout 
des bras qui ne ssvei)t à quoi s'employa. 

Çà a là, les mendianta ont lAit preuve de 
plus d'io^^éniosité que l'Etat, jka gouverne- 
ment da Minak, il y a une corporation (tsiq) 
de meadiaoU dont le chef {tséikhmetsier) 
est un aveugle. Des membres de cette cor- 
poration U est exigé un apprentissage de 
six ans pendant lesquels ils payent annuel- 
lement 60 kopalBB (1 tr-60), a tm examen 
sur la prières, les chanta a ta langue pro- 
fessionnels. L'administraUoD comprend des 
centurions, des décurions et des économes, 
ayant tous leurs droita et leurs devoirs dé- 
terminés; un tribunal juge les délits et les 

Punitpair l'amende, la retenue du dividende, 
exclusion de la corporation. 
Dans le nord de la Russie, Iw mendtanta 

sont groupés en communautés {ariel)i 
chacune d'ellu s néeeSsairement un rebou- 
teur qui prend soin de la santé des associés 
et qui reçoit d'eux un traitement. Il existe 
aussi des « insUtuU » pour les staroites 
(maires de village^ devenus vieux, au moins 
un par district. En général, tous ces grou- 
pements ont des signes distineufs, dont le 
principal est c l'argot . professionnel. 

Conin I* rapos du dimanoh» — Sup- 
pression par l'Eglisa photianna d'un 
commtndamant du Déoaiogut 
Serait-ce en vue d'enrichir la classe ou- 

vrière que la législation sur  le  repos  du 
dimanche a été modifiée par ordonnance du 

10 mai damier? On aagora que cette modiS- 
lion réaoad aux baniM «a U populattoa 

rurale. Il aat vrai qua la noaatara des fétaa 
chOméea était tréa grand en R«ssia. Laa 
nias eeclésiaatiques «t elviiag, aJoaUag aux 
tétas localea, portaient,an aartaiàaaDdiaéta, 
au nombra da léO.laa Jqura (érMa da numée, 
dont 77 tombant d'avril à giatiatiia, e'aat- 
«.difa date ta nMa da ttaaés où, pa«   H^paordea 
raiaoi»ellmatlriquea.la trsuall dO thsaps 
aat awslmisot poaaiUa. Bian na gfD{ 
à ce que l'on an diminutl la , 
da iè à l'aitiela gutvant, il r a laio. VWeJ.an 
effet, le texte de l'ordonnança du 10 nul ; 

I. Chaetm pourra à son gré travailler les 
dimancfaes et las Jours de (Btss rellgieusas 
a civiles, comma bon lui gamble, sang 
qu'aucune autorité puisse ifattonaa façon 
I en empêcha. 

n. L'aMlela 300 da la COMtUntUm gffU- 
raie des gouvernements at Tarticla M da 
la M mnar prévenir et emfédur Ut par^ 
pHrMÛmdes enmatelMlUsamAibtogta. 
Ces siticlesintardiaaiant lag travaux publics 
tas dimanches et loorg de (Mes. 

Que l'on ne se fasse plus illusion : c'est la 
suppression du troisième comotandement 
du Déoaiogue. Daa ravaag aeoléaiaati«uaa 
expliquant que déaennaia eluenn pourra 
« aaaetifla las joura de téta non plua par 
l'oisiveté maia par ta travail et que eaux qui 
travailleront œa joura-la na aaiÔBtplua ooa- 
aidéréa comma déaobéiaaaaU i i"»*Usa ni 
comme violateurs de ta loi >; un journal, 
auaai dévoué à l'KgUga qu'à l'agspira, aspirs 
que ceux qui sont ta plus prég du peupla, 
c^oat-à-dire Iea prêtres, lui auHquaront aaa 
nouveaux devoirs et lui rdpwaront, aomna 
venant d'un apOtre la parole de Piarra I*' : 
e La travail eat une bénédiction de Dieu. > 

Ja .(kis gftca aux Iactaura de la Crota daa 
conaequaocaa aocialaa da cette loi ; Ua las 
tireront eux-mémaa, mata ca qtia Ja na puia 
m'aiapécha da taire raaaortlr, c'ait ta daain- 
volture avec laquelle on biffe une loi lUvlita. 
Jamata la véritable Byliaa du Christ, non 
aauiemaot ne se ferait la propsgatrice de 
cette prétendue réforme, maia aaepre na 
casserait de protastereoatraaUa. Ceta montra 
à quelle servilité aatdaaeaadua nSgliaapbo- 
tieime qui croit être indépendante de toiMa 
autorité parce qu'aHa aat émenripéa de celle 
du Vicaire de Jésus-Clhrist Quand on n'obéit 
paa au Papa, on a biantOt bit da ne plus 
obéir à Dlau. 

NOUVELLES 6ë TURQUIE 
Gonataotinople. 96 Join. — L'ambassadeur 

aasiais, daas la dernière aodience que lai a ac- 
cordée le sultan, a fait entendre que l'Earope 
serait obUnée de prendre dee meeures éner- 
glanes ai la sftaauoa des Arméniens n'était 
pasebaaaae. 

On parle de nouveaaz massacrée et de dea* 
truetioa de nombreuses maiaons par las 
Kurdes. 4 JKharpoo. 

Hier, lé ComUé révolutionnaire Hintscbalc a 
fait remettre^ 
légation des 
iaailapalM4' 
au nom ds l'hûmëâué. ane~~aëtton énérgilqaé 
<las pniassncaa auprès du aonvamement. et 
meanoaat, ail n'a paa de rCpon^aatlsfaisante. 
de reoommeaeer dans la capitale des actes 
insorrectlonnals qui mettraient ea danger .la 
séeorlté publique. 

tttre à totis les ambaaudnars et è la 
dea Waib-Cnls une dreolélre rappelant 
re évélMffleaU dé SaasMn. réeftment. 

AU THIBET 
Le ffénéral Uacdonald, amenant des renforts 

analais, est arrivé à ayangtsé. dimancbe soir. 
np^ un Tir engaffement avec les Thlbétaina. 
au monastère de Nayné. 

Les pertes anglaises ont été dé B toéa et 
6 blesses. 

Smn-Franci»co. -~ Le vapeur Uar^fpoêa, 
vaaant de Talti. annonce qu'une exploaioo da 
chéttdière s'est produite 4 bord de l'aviso fran> 
Çai8 Durance, i>endaot son voyage de Papeete 
a Nouraea: 15 manos oat été tuéiB. 

La Duranot est arrivée é Nouméa; le oapi- 
laine Kostar, malade, a débarqué- 

LES   GRÈVKS 
▼eraaUlaa. — Les ouvriers boulaagers de 

Versailles viennent de déetarer la grève. 
Le Syndicat des patroas. représeaté par 

If. Rogar. préaidmt, a offert 4» fraaoe par se- 
maine pour quatre fonraéee par Joar, alors que 
lee ouvriers réclament é9 fraaca. Mala le prin- 
cipal motif de la grève eat que les ouvriers 
veulent dublir le bureau de pleoement de leor 
corporation S la Bourse du travail, tandis qiM 
les patroas refusent d'abandonner le bureau 
patronat 

Des meeures sont fH^ees pour assurer la 
liberté du travail, amsl que TabnieaUtlon de 
la ville. 

MarsaUle. ~ Les ouvriers de la Gonmtgnie 
traneauaatiftte n'ont pas repris la trcvefl oa 
matin. 

Les pourparlers entre la Compagala at Isa 
dockers conUnuenL 

UUaac'Ptrtirt. courrier de Bépa. part ee 
soir avec passagers et dépêches él aveo lés 
marcbandisas qull avait apportées dé Bdne. 

Deux impartantes entreprises de eamlonange 
ont été mises hier à l'index par leurs eharre- 
tlers et leurs ebaiveurs. L'une d'elles Ckit plus 
parti cul ierem eat le transport dea matlerae 
nécessaires 4 la fabrication du aavaa ataT 
le cbarroi delà Compagiùe du Rlo-Itnto. 

Cette. — Par soUdanté avec lee dockers de 
Harsem». las dodtérs de Cette viennent de 
mettre é 1 Index lee navires de la Compagnie 
transe lien U<ff»é. 

Ile ont. ea oaftre. bler soir, reltasé d'embar- 
quer 4 bord des vapeurs Soudan. Franche- 
Comté et Antonio, de la Compagnie mixte, la 
cbaux et divers produits de la maison Pavia 
ds Laférge. 

OromaxtAlttl.—SOOmacotUiUUIeursde pierre 
et mnùlaires se sont mis en grève, demandant 
la Journée de dix beuras, au lieu de douze, et 
une augmentation de salaire. 

L accord s'est établi entre patrons et ouvriers 
sur le premier point. Sur le deuxième, malgré 
l'augmentation de salaire de 10% proposée par 
les patroaa. la aonoÉliatioa n'a pu s'établir. 

Les grévistes parcourent les rnea. 
Mew-Tork. — 40 4 60 000 coupeurs syndi- 

quée employés cbez des tailleurs da New-iork 
sa sont mis en grère. 
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mOMD)] COMBO ^Xû"^^^';^ 
SSP 

££ E/IBOUREUR 
HYGIÈNE DES gOISSONHEURS 

Commencer la moisson avant maturité 
complète pour ne pas être débordé par 
l'ouvrage vers la ûo ; d'aiileui^, le grain 
n'en vaudra que mieux pour la meunerie. 

S'assurer préalablement que les ios- 
truments sont en boa état et vont bien i 
la Diaio. 

Commencer la journée avant le sol«i1 
et la finir après son coucher par un 
• Notre Père • et un « Je vous salue 
Marie ■. Consacrer les beures de forte 
ctialeur au repos. 

Manger bien, des aliments ordinaires, 
autant que possible légers, rafraichis- 
sante. Ne pas boira d'alcool. Pour se 
désaltérer pendant Te Iruvail, rien de 
mieux qu'un calé léger, chaud ou Croid. 
Pour boire pendant le repas, rien da 
mieux qae la vin; un bon verre de vin 
pur après la soupe uu même dans le 
bouillon Ihit beaucoup de bien ; eo^uile, 
le mélange de vin et d'eau est préférable- 
Jamais de l'eau pure, sui luut quand elle 
très fraîche; mn?u.x vaut l'étondi-e au 
besoin d'un peuiic vinaigre, tsi l'on prend 
du lait froid, boire A très petites porgées, 
de préféreneg étendu d'eau. 3e méli-r fl» 

toute boisson fabriquée, frelatée ou cor- 
rompue. Certains moissunneurg oe boi- 
vent jamais entre les repas; c'est ia 
moyen de souffrir moins de la soif et de 
la transpiration. 

Vêtement ample,léger, en cotoa ou aa 
laine plutôt queo toile; aointure large 
autour des rems; chaoeau de feutre 
léger ou chapeau de paille; un voile lia 
mousseline cousu i l'arrière du chapeau 
tempère agréablement les ardeurs du 
soleil. 

Changer de vêtement quand on a été 
trempé par la pluie, et ne reprendre le 
vêtement niouillé qu'après séébage com- 
plet. 

Au travail, prendre sa bonne ailurg, 
sans préci pi tation, < travailler é sa force a; 
couper la demi-journi^e d'un bon quart 
d'heure de repos avec légère collation. 

Si l'on remarque un commencement 
de fatigue excessive chez un camarade 
de travail, le faire reposer tranquille- 
ment un jour ou deux : aide au faible; 
respect i tous. 

^le pas se tourmenter : \ chaque jour 
suffit sa peine. Une franche et honnête 
gaielé donne force et courage. 

Termioer la moisson par une boaaa 

(tie ehrétianne et champêtre; c'est le 
meilleur mojren d'enterrar la fatigua at 
de remettre corps et &me en train. 

UNP. L. 

CONDUITE 

DlSliOaSOHKIDSIS-lrtCAinpUK 
Rappelons les coosetls déjà donnés l'aa 

darnMr ; 
l*Ne confier la machine qu'à uns personne 

sérieuse at toujours la même. 
9» Avoir soin de débrayer lorsqu'on des- 

dsnd du siège pour quelque motif que ce 
soit. 

9» En cas d'arrêt de bourrage, si on veut 
graisser, ne jamais se placer devant la scie, 
mais toujours 4 l'arfllAre; si les chevaux 
font un écart on est ainsi garanti. 

A» Prendre sur le siège une position légé 
renient renversée afin de oe pas âtre projeté 
en avant quand la barra coupeuse rencontre 
un obstacle qu'elle ne peut vaincre. Ceta 
arrive surtout avec les faucheuses. 

0» La bielle étant au point mort, c'esl-ft- 
è-dire à l'extrémité de sa course, il est indis- 
pensable qu'à ce moment-là tes sections de 
ta scie touchent exactement au milieu des 
doigts; allooger ou raccourcir la bielle pour 
obtenir ce résultat. Si Ion ne prend pas cette 
[>récautiou,on augmente beaucoup le tirage, 
es organes de la machine se fatiguent en 

amenant des bourrages fréquents. 
6" Eviter de couper un tournant & l'extré- 

mité d'un champ. Autant que possible, faire 
CogrMripper la machioé d'^oiomh, eu U*a« 

droite et à pleine Isrgaur dé la barre cou- 
peuse. 

7« S'assurer que lé conducteur étant sur 
sen siège, la machine est bien en équilibre 
et oe pèse pas sur les chevaux. Il y a plu- 
sieurs trous placés à l'extrémité du rassort 
du siège pour modifier la position et as- 
surer féquilibre. 

» ^^ ■ ■■ 

DU    CHOIX    DES    RACES 
On nous pose très fréquemment cette 

question : Quelle est la melUeure race de 
poules a élever t 

Et suivant te but qu'on se propose, nous 
indiquons telle ou telle race, ne tenant guère 
compte quede la situationclimatologiquefie 
notre correspondant. 

Le célèbre aviculteur anglais, M. Edward 
Browns, partant d'uo autre principe, dit, 
qu'avant d'arrêter son choix, il faut d'abord 
examiner la nature du terrain sur lequel on 
désire installer son poulailléret son parc, de 
celle-ci dépendant surtout la production en 
cBuTs ou en viande. 

Cest ainsi que : 
1« Si le sol est compact etlourd, on devra 

se livrer pré fera b terne nt à ia production des 
oeufs et choisir pour cela des variétés peu 
ou non couveuses, telles que les Leghorn, 
les d'AncÔoe, les Plymouth Rocks et les 
Wyaodottes, lesquelles se distinguent par 
leur rusticité et leur résistance au Croid al à 
rhumidité. 

2* S'il ast moyen, on pourra se livrer à is 
fois à ia production de la viande, en prenant 
des ^re^se. des (^ FlAc*iui. déS CEAvsctMur 

et des Courtes-pattes, et & calla des osufS, 
en choisissant oes variétés non couveuses, 
telles que les Hambourg, les Camplnes, les 
Minorque, les Andalooses, las Reo-Gap, les 
Lsngsoan et les Orplngten noires, dont la 
chair eat aussi bonoe que les précédentes, 
mais oui sont meilleures pondeuses. 

S* Bnflo, si le sol est léger, l'Mevage de la 
volaille de table s«« tout indiqué. On choi- 
sira donc de préférence les races é viande 
et pattes blanches, COBMM les Houdaa. les 
Ecossaises grises, tes Derking. les Coucou 
de Malines, les FaveroUe et les OrfringtoD 
fauves ; quoique — si l'on n'accorde aucune 
importance & la couleur des pattes et de ta 
viande — on puisse prendre toutes les 
variétés précédentes, ainsi que les Brahmas 
et autres poules des Iodes, qui conviennent 
particulièrement aux sols compacts. 

Nous ne savons pas jusqu'é quel point ce 
rapport est exact; néanmoins nous estimons 
au'en combinant les deux systèmes, c'est-i- 

Ire en tenant compte de la situation clima- 
matclogique et de la nature des terrains, 
l'on doit arriver é d'excellmts résultats. 

—0— 
M. Edouard Brown fait, en outre, aux éle- 

veurs les recommandations suivantes : 
1* A ceux qui se livreront & la production 

des oBufs : S'attacher é obtenir et à forcer la 
ponte d'hiver, plutôt qu'à accroître le total 
de la ponte annuella; or, les Leghorn blancs 
et les poules d'Aocdne, bien nourries, sur- 
veillées et sélectionnées attenUvement, sont 
particulièrement aptes i cela. 

2* A ceux qui désirent produire de la 
viande: Faire des croisements raisonnes, 
suivant qu'il s'agit de poulets d'automne ou 
de poulets de printemps. 

Ainsi, pour le premier cas, on obtiendra 
d'ejuwlleats résuliéts. en croisant la ûom- 

battant Indien {i%dtan Ùame) avee la Dor* 
king; pour le second cas. les meilleurs croi« 
sements seront le Doricing avec TOrplngtoia 
fauve, le Wyaodotte avec le DorUag ou 
['Orpington fauve, le Plymouth Rock aveo 
l'Orpingtoo fauve ou te Dorking. 

S^s doute ces conseils sont donnés pour 
l'Angleterre et non pour nous; cependant 1» 
situation climatérique des deux pays étant 
à peu près la même, puisque la temperature 
aoveme est de MM à Loâdiea «i am k 
Pans, nous n'hésitons pas à engager nos 
lecteurs k su proQter. 

A. Y. 

roDi GoisiiTU u iiuiu » m 
La recette est des plus simples. On met la 

t>eurre dans une assiette oreuse avec un pati 
d'eau. Puis ou coiffe l'assiette avec un pot à 
Deurs tout ordinaire que l'oo a soil d'eave- 
lopper d'une flanelle mouillée. L'évapora- 
Uon de l'eau sur cette sorts d'alcarraza. 
sommaire maintient K soa intérieur une 
température très  basse, en mtme temp» 
3ue l'acration se fait par le trou dont le tond 

u pot a fleurs est percé. Le beurre se con- 
serve donc tout comme en hiver, malgré Isa 
rigueurs adverses de la température. 

—^^■*-—*"Ttitsssesesaaa»«»>t - 
«LA. LABOlJRBUR-RBVnE > 

Beau recucii tTarticla, retutignementK 
et rtcettct; paratt tous let trois mois en 
folume. Abonnement : 3 fi: Le fascicule t 
ofr. 75. * 
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